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A C T U A L I T É S
N’ayant encore, cctt: « n a in e , rien de nouveau à vous 

app rendre  au su je t du S ta tu t, j ’en reviendrai au jo u rd ’hu i 
à un problèm e (tue Ton semble tenir pour secondaire et qui 
est p o u rtan t essentiel : celui des rapports du ciném a avec 
le public, par l’in term édiaire  de la Prense. C’est un  pro­
blème pour lequel tien n ’a jam ais été fait de cohérent, 
encore que Ton pub se dénom brer à son égard un certain  
nombre d’opinions définitives et généralem ent erronées.

On m ’excusera si je  cite au  cours de cet artic le un  ce r­
tain nom bre d ’exemples personnels. Ce sera  beaucoup 
m oins à cause de l’im portance que je  m ’accorde, q u ’en ra i­
son du souci que j ’ai de ne parle r que de choses dont je 
possède 'suffisam m ent les données.

Si nous com m ençons par l’exploitation, nours constatons 
que le d irecteur de salle, presque tou jours professe le mé­
pris: le plus absolu pour la chose écrite en faveur du ciné-

Le réalisateur Raymond Leboursier et l'opérateur Willy 
au cours des prises de vues des Petits Riens

ma, su rto u t si ce tte  chose écrite ne le désigne pas nom m é­
m ent avec indication de son program m e de la (semaine et. 
superlatifs à la clé. C’est pourquoi ie directeur de ciném a ne 
veut généralem ent pas, en m atière de presse, en. ndre- par­
ler d’au tre  chose cjne du « grand quotidien » q u ’il bourre, 
dans la m esure de ses m oyens d® pavés publicitaire« plus 
ou moins gros, sans exiger le moins du monde' l'existence 
d’une chronique ciném atographique régulière, sans même 
réagir lorsque ce jo u rn a l persiste, en d’au tres rubriques, 
à publier des articles m alveillants ou diffamatoires: à 
l’égard du Cinéma (voir le re fra in  « Cinéma école du c r i­
me », voir un récent artic le  d’Em ile Ilen rio t &ur ce thèm e: 
« C’eist à cause du Cinéma que nous avons perdu la 
guerre- ! »).

•
Ce que voyant, la grandie p resse quotidienne, dans son 

ensemble, se soucie fort -peu de faire quelque' choeie* en 
faveur du ciném a. Ici, deux témoignages personnels ¡sur 
cet é tat d’esprit :

Il y a quelques années, je fus am ené à m ’occuper de la 
page ciném atographique d’un quotidien au jq u rd ’.hui dé­
funt. Voyant là une occasion de m ettre  en p ra tique mes 
conceptions, et n ’ayant aucune illusion (le d irecteur du 
jo u rn a l non pins, sem blait-il) sur la publicité qui pourra it 
s’y faire duran t longtem ps, je voulus réaliser une véritable 
page de ciném a, avec éditorial, inform ations, critiques et 
illustrations... E t je  pus voir, p resq u ’am -ilô t, te service 
Publicité dudit quotidien, pour conserver -on prestige vis- 
à-vis du grand-concur.rient-modè’e, sabrer mieis m ises en 
page et en chasser le texte, pour b ourrer de; p lacards énor­
mes, gratuits ou peu payés. J ’envoyai p rom ener tou t le 
monde, et la fam euse page en resta  là...

Un peu pluis tard, je  fus pressenti pour une collaboration 
analogue, p ar un journaliste  parisien  connu qui alla it créer 
un jo u rn a l (un quotidien, m ’avait-on dit) pour la p ropa­
gande électorale d ’un grand ténor politique du m oment. 
Ce grand journaliste , —  dont je suis p lus tard  qu ’il m ’avait 
trouvé trop jeune, tan t il é ta it adm is alors que seules les 
vieilles barbes avaient le droit de pontifier à p ropos de ci­
ném a —  me détrom pa :

— Un quotidien ? Ah non ! ce sera, fout au m oins au 
début, un hebdom adaire. S’il s’était agi d’un quotidien,
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j ’au rais  affermé la page à une agence1 de publicité et tout 
eû t été dit ! »

9
Pour en revenir à l'exploitation, il ne fau t pas lui parler, 

fût-ce pour sa publicité directe, des organes périodiques 
même i pécialisé», Sé j ’avais conservé à os1 su jet quelque 
illusion, l'expérience « 'Edition B » m ’eût am plem ent édi­
fié. Un organe hebdom adaire, destiné à en tre ten ir la fer­
veur du public pour le ciném a, à le lui faire mieux connaî­
tre, à diriger ses goûts, allons donc ! Ça ne peu t toucher 
q u ’une m inorité de snobs, m ais ça n ’atte in t pais le grand 
public. P our un peu on nous accuserait de fabriquer de 
toutes pièces ce « C ourrier des L ecteurs » qui atteste ju s ­
tem ent du contraire.

J ’ai p o u rtan t trouvé quelqu’un dans l’exploitation (ce 
qui ne veut pas dire que je sois tou jou rs d’accord avec les 
conceptions publicitaires de ce quelqu’un) qui m ’a dit : 
« Chaque directeur de sa lk  devrait vous allouer un certa in  
budget chaque sem aine, sans contre-partie précise au tre  
que celle d ’am plifier votre effort en  faveur du ciném a, 
(l’accroître l’in térê t de votre revue et Bon tirage ! » Le plus 
tort, et le plus rare, c’est q u ’il prêche d ’exemple. 11 reste 
ma heureusem ent seul dans son genre.

«
On est obligé de reconnaître  que la com préhension est 

m eilleure du côté de la d istribu tion  et de la production, 
encore q u ’il nous faille souvent en tendre d ire: « Un organe 
destiné au public ne nous concerne pas, c'est au  directeur 
de salle de faire l’effort. » (Evidem m ent, seulem ent l’un 
n ’em pêcherait pas /a u tre  dans une in d u strie  bien orga­
nisée.) Ou être victimes d’avatars de ce genre :

Notre Ciné-Ghib, désiran t organiser une visite de studio  
en l’honneur de ses p rem iers m em bres in scrits  —  le nom ­
bre de© v isiteurs avait été in ten tionnellem ent lim ité à  20 — 
se mit en rap p o rt avec le p roducteur d’un film en cours de 
réalisation. Ce 'p roducteur accepta d ’enllihousiasmie, sem ­
blant com prendre l’excellente publicité parlée et écrite qui 
résu lerait de cette visite, confirma l'heure du rendez-vous 
pour ie 1 lendemain, à la suite de quoi nos gens se retrouvè­
rent a 1 heure dite, et sam; autre ... devant un studio vide ! 
Fort heureusem ent pour les visiteurs, un /studio vide est 
parfo is  plus in stru c tif que les gens qui /s’y agitent. Mais 
ceci est une au tre  h istoire !

Q uant à la presse périodique non spécialisée, s’il fau t 
reconnaître  qu ’elle ¡s’occupe plus fréquem m ent du cinéma, 
et d’une m anière /souvent désintéressée, elle le fa it le p lus 
souvent avec un m anque de connaissance et d ’honnêteté 
professionnelles effarants. Tém oin l’anecdote suivante dé­
coupée dans le dernier num éro de Sept Jours  ;

Il vient de se produire un fait sans précédent dans l’histoire du ci­
néma et même du théâtre : une vedette se plaint que son nom soit en 
trop grosses lettres sur les les affiches !

Non seulement e ie se plaint, mais elle fait un procès !
Cette « star », d’une medestie si surprenante, n’est autre que 

Josette Day.

Il y a quatre ans, alcrs qu’eile n’était pas encore célèbre, elle avait 
tourné un rôle dans i.e film de Maurice Tourneur : Le Patriote, dont 
les autres interprètes étaient Harry Baur, Pierre Renoir, Suzy Prim, 
Colette Darfeuil, Gérard/ Landry.

Bien entendu, Harry Baur avait, sur l’affiche, son nom en carac­
tères énormes ; Pierre Renoir se contentait d’un « fromage » p us 
petit • quant à Josette Day, elle était mentionnée en lettres minuscules.

Aujourd'hui que, grâce à Marce Pagnoi, Josette Day est devenue 
grande « star », les distributeurs du film ont jugé adroit de refaire 
ia publicité du « Patriote » sur le nem de Josette Day, désormais 
imprimé en énormes capitales au-dessus a ’un immense portrait de - a 
jeune star.

—  Ce procédé, explique Josette Day, est fort désobligeant pour 
mon ami Harry Baur, qui perd brusquement la vedette d’un film peur 
equel il toucha 400.000 francs. Quant à moi, je trouve amer de voir 

brusquement proclamer capital le rôle peur lequel je dus me conten­
ter de couze pauvres billets de mille...

Et voilà pourquoi elle en réclame plusieurs autres en dommages- 
intérêts.

Je connais trop chez Pagnoi cetle im agination débor­
dante qui lui perm et d 'exposer et de défendre, à longueur 
de journée, avec une force de pen nasion irrésistib le, les 
p ro je ts les p lus grandioses et les canu lars les p lus ex tra­
vagants, pour faire à l’au teu r de la Fille du Puisatier l’in ­
ju re  de croire que cetle idée de procès publicita ire lui a 
coûté grand effort d’im agination. Ce so n t là de ses moin­
dres coups, et pu isqu ’il se trouvait à sa portée un échotier 
com plaisant, il ne re s ta it plus q u ’à lui glisser cela dans le 
tuyau  de l’oreille, e t dans la m ain, la coupure du jou rnal 
en question.

Mais que cette déférente docilité de la presse à l ’égard 
des m oindres fa its  e t gestes de Pagnoi ait fait considérer 
aux intéressés com m e /sacrilège de1 se renseigner avant 
d’écrire des bourdes, voilà, >sans vouloir dram atiser, qui est 
ju stem en t assez grave' au  point de vue de la probité p ro ­
fessionnelle.

En effet, la m oindre docum entation sur la publicité du 
Patriote  e û t appris au journaliste  jobard  :

Que le nom  d’H arry  B aur n ’y était pas en caractères 
énorm es, que P ierre Renoir n e  s’y con ten ta it pas d’un 
from age plus petit, e t que Josette Day n ’y  é ta it pas m en­
tionnée en caractères m inuscules, p o u r la seule et un ique 
raison que les nom s des trois précités, ainsi que ceux de 
Colette D arfeuil e t de Suzy P rim  s’y trouvaient tous exac­
tem ent dans le m êm e corps. Josette Day y figurait, au  su r­
plus, ien vedette am éricaine.

Q uant aux « énorm es cap ita les » ¡et à « l’im m ense por­
tra it » de la publicité incrim inée, révélons que le tou t te­
nait dans une dem i-page de La Revue de l’E cran, où tous 
nos lecteurs ont pu l’y adm irer.

Une toute petite h isto ire  en vérité, m ais qui n ’en est pas 
m oins significative au point de vue de la badauderie  d ’une 
certaine presse.

J ’au ra i san s doute l’occasion de revenir /sur cela, et sur 
le reste. Ce son t des su je ts  inépuisables.

A. de lMASINI.

APRÈS LES RETENTISSANTS TRIOMPHES
DU CHAMPION DU MONDE DE BOXE
PROGRAMMEZ S ES  M EILLEURS MATCHES

JOE LOUIS
E. GAMET "  FILMIÍMTER "
53, Rue Sénac - MARSEILLE

JOÉ LOUIS cl MAX BAER (050 mètres environ)
JOE LOUIS d  MAX SCHMELLING (sso m. environ)
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d e  la  S em ain e .
CAPITOLE. — Ferm é.
PATRE-PALACE. —  La Cité des 

Lum ières, avec Madeleine Robinson 
(Cyrnos F ilm ) Exclusivité. Sur scène: 
Jo  Bouillon.

ODEON. —  Sur scène : C’est tout 
le Midi, revue.

iMAJESTIC et CLUB. — Parade des 
ondies, avec Jack  H ylton (Guy Maïa 
F ilm ). En exclusivité sim ultanée.

REX et STUDIO. —  Le Collier de 
Chanvre, avec André Luguat ifSirius 
F ilm ). En exc’usivité /simultanée.

NO AILLES. —  La Fille du Puisa­
tier, avec Raim u (Film s Pagnoi). Se­
conde /exclusivité, 4° semaine.

ELIDO. —  Les Vautours de la Jun- 
(jlc et Son Oncle de Norm andie  (Cyr- 
nos F ilm ). Seconde vision.

RIALTO. —  A u revoir M r Chips, 
avec Robert Donat (M. G. M.). Secon­
de vision.

LES FILMS
L'ÉTOILE DE RIO.

Ce film d’aventures policières dont l’ac­
tion évolue dans les milieux de gangsters 
brésï iens et de diamantaire hollandais, nous 
raconte l ’histcire d’un vol sensationnel, celui 
d’un splendide diamant. Le forfait a été 
accompli par un bandit brésilien et sa com­
plice, une belle danseuse qui revient enfin à 
de meil'iurs sentiments et restitue le diamant 
à son propriétaire. L’intérêt du film dont 
l’action est alourdie par une profusion de 
dialogues, réside dans la création de la ma­
gnifique danseuse La Jana, dont on peut 
admirer la plastique superbe et les danses 
captivantes. E le est entourée par des acteurs 
que nous connaissons presque tous de lon­
gue date comme Gustav Diessl, Fritz Kam- 
pers un peu vieilli et Harold Paulsen qui 
s’est fait une tête impressionnante. Le film a 
été réalisé dans des décors de grande am­
pleur et très riches, par le metteur en scène 
tchèque, Karel Anton, dent on n’a pas ou­
blié le beau succès Tonkchka. En regardant 
La Jana, on penre avec émotion à cette fem­
me splendide, morte il y a quelques mois, et 
dent l’ombre nous charme aujourd’hui.

F.

MM. les Propriétaires et Directeur | |  
de Salles sont informés que MM.
G e o rg e s  G O I F F O N  & W A R E T

51, RUE GRIGNAN A MARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de 
Salles c/nématoaraphiqnes dans toute 
la Région du Midi.

Les plus hautes réferences
Renseignements gratuits. —  Rien à payer d 'm m s  |
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NOUVEAUX
NUIT DE GALA.

Décidément, quand on voit ce qu’arri­
vent à faire les Américains avec des éléments 
aussi minces que ceux qui constituent Nuit 
de Cala, on est obligé de s’incliner. Il fau­
drait contraindre les réà isateurs français de 
films gais —  eu prétendus tels —  à aller 
voir et revoir des oeuvres semblables, pour 
leur rappeler ou leur apprendre que la gaîté 
n’est pas fccément trivia'e ou croustillante, 
et que point n’est besoin de quiproquos ni 
de situations corsées pour meubler agréable­
ment deux mille mètres de pellicule.

Ici, il s’agit des démêlés du directeur d’un 
éégant cabaret d ’Hollywocd avec son chef 
d’orchestre, et accessoirement avec son chef 
publicité, (qui entre parenthèses est une fem­
me) un journaliste vindicatif, un faux maha­
radjah et quelques autres. C’est tout, et cela 
fait un spectacle gai, pétillant et loufoque, 
conduit par un maître du genre, Busby Ber­
keley, et soutenu par un de ces orchestres 
dont es Américains semb’ent posséder des 
douzaine?, et dont on pourrait difficilement 
dire en quoi ils sont inférieurs aux plus 
grands « noms » du jazz. Allez voir cela, 
ne fut-ce que pour le chanteur aux grandes 
moustaches.

J ’ai encore écrit il n’y a pas longtemps 
que Pat O ’Brien était un ben acteur de 
second plan. Ici, c’est tout de même mieux 
que ce'a, et son personnage de patron de 
cabaret, gueulard et sentimental, autoritaire 
et paternel, biuffeur et comédien par dessus 
tout, inciterait plutôt à le classer parmi les 
grands artistes. John Payne, dans le rôle du 
chef d’orchestre, s’affirme : il a un sourire 
à la fois un peu niais et irrésistible, et une 
jo' ie voix. Margaret Lindsay, elle aussi, est 
en progrès. Et, si ia moindre distribution 
venait à mon secours, je pourrais vous citer 
nombre de rôles secondaires qui le méritent, 
tant cette oeuvre met en évidence la qualité 
du plus minime élément des interprétations 
américaines.

A. d e  .Ma s in i .

FILM S RADIUS
130, Bd Longcham p -  MARSEILLE

Tel. Nat. 38-16 et 38-17

ra p p e lle n t  le u rs  succès
BAR DU SUD 

TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
et les "FERNANDEL"
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■ De noire correspondant particulier)

P endan t l'année écoulée, Holly­
wood a p roduit 438 fi ni de long mé­
trage, 343 par lies grosses sociétés el 
95 par les indépendants, soit en d im i­
nution de 97 par rapport à l’année 
précédente.

Pour com penser la décroissance 
sensible de l’exportation des films, 
l’associaiion des p ro d u c te u r  a in ten ­
sifié lu propagande à l’in térieur des 
¡Etats-Unis et de l’Amérique latine et 
les .résultats ont été p lus que sa tis ­
fa isan ts  d ’au ta n t plus que la qualité 
des oeuvres a été am éliorée pendant 
1940.

F aram ount a fait recettes avec 
Love thy  Neighbor, une comédie jo li­
m ent in terp ré tée  par Jack  Benny, 
Flre-d Allen. Rochester el ¡Mary M artin 
fredonnant quelques mélodies popu­
laires. T w entieth  C enlury-Fox a réalisé 
des bénéfices in téressan ts avec Tin  
Pan Allei), une comédie m usicale re la­
tan t la vie des soubrettes d’avan t 1914 
Les danses, le ch an t et ses protagonis­
tes augm entaient les m érite, du film 
et parm i leu vedettes qui se sont d is­
tinguées retenons Alice Faye, Betty 
Grabble, Jack Oakie et John  Payne.

M étro-Goldwyn-M ayer a projeté la 
version m usicale de Noël Coward, B it­
ter Siveet avec la can ta trice  Jeannette  
M ac-Donald et le baryton Nelson Eddy 
La mise en scène élaborée et les dé­
cors fastueux  sont dies élém ents à re­
tenir.

Les h isto ires de. la colonisation 
am éricaine is-ont des su je ts  affection­
nés p a r Warn'Eir Bros, leur bande 
Santa Fé Trail est une superproduc­
tion en technicolor à l’action anim ée 
et au ryfhmie vertigineux. E rro l F lynn 
Olivia de H avillant et Raymond Mas- 
sey sont des personnages im peccables 
pour ce genre de films. Si le scénario 
pèche p ar des épisodes invraisem bla­
bles, la production ¡est quand  m êm e 
m éritoire, su rto u t au  point d e  vue de 
la technique et de la direction.

F aram ount a mis à l’écran les ex­
ploits de la police à cheval canadien­
ne et ce n ’est que justice, car cette or­
ganisation unique est coutum ière 
d’actes héroïques. Le technicolor s’a-

dapl. parfaitem ent au  sujet et les un i­
form es rouges n ’ont jam ais bril é avec 
tant d ’éclat. Gary Cooper en Texas 
ranger e t parfa it de virilité et M a­
deleine Ca-rroll o t jo lie  à ravir.

Le film qui a obtenu un succès re­
ten tissan t est La Lettre  dis- Somemet 
M aughan, cette nouvelle version est 
adm irab lem ent jouée par ^adm irab le 
Belle Davis, H erbert M arshall et J a ­
mes S tephen-on. C’a l W arn er Bros 
(fui l’a réalisé.

M étro-Goldwyn-M ayer a p roduit 
probam einent la meilleure comédie de 
l’année, Philadelphie F lonj, une his­
toire peignant le© m œ urs d’une fam il­
le am éricaine, tou jou rs endiablée dans 
les com plications m atrim oniales. Le 
film a tenu l’écran du Radio City Mu­
ée  Hall pendan t cinq ¡semaines, un re­
cord rarem ent enregistré.

Les rôles principaux  .sont p arfa ite­
ment tenus p a r l’inim itable K atharine 
Heplnirn et par les excellents Jam es 
S tew art et Cary Grant.

La version de Victoire d’après le 
rom an de Joseph Conrad e  l une réa­
lisation éloquente et b rillam m ent in­
terprétée par F redric M arch, Betty

F Le d et Sir Cedric Hardwicike. Avec 
ce film, F aram o u n t a a ttiré  une foule 
considérable au Rivoli ou il es t resté 
trois sem aines. Jo h n  Cromwell l’a di­
rigé avec m aîtrise.

Le com ité de la censure de l’E ta t de 
New-York e t Ies critiquen de la p resse  
new -yorkaise ont acclamé The Great 
W rath {Le grand courroux) de Tw en­
tieth Century-Fox le m eilleur film  d-e- 
l’année 1940. Son an im ateur principal 
est l’adm irable jeune acteur Henry 
Fonda. Le ¡sujet tra ité  de la rivalité 
sanglante che s états O klahom a et Cali­
fornie au tem ps de la colonisation 
am éricaine.

-C'eût un film déprim ant, m ais d’un 
réalism e puissan t.

Le concours annuel du corporatif 
Film  Daily déterm inan t le m eilleur 
film a réuni les suffrages de 546 cri­
tiques qui ont choisi Rebecca, dirigé 
p ar Alfred Hitchcock et réalisé par 
Selznick comme la m eilleure produc­
tion de l’année passée. La vedette eet 
Joan  F on ta ine  et le rôle principal 
m asculin ¡est tenu p ar Laurence Oli­
vier.

Joseph de VALDOR

Une scène de L ’Autre, avec Cary Crani et Carole Lombard.
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L' EXPLOITATION RÉGIONALE
ET LE SECOURS NATIONAL

Les dimct-euriï de ciném as de M ar­
seille et de la granue Région du Midi, 
on t adressé, il y a quelques jou rs, au 
M aréchal Pétain, un  chèque de 1 m il­
lion 48.615 franc. .

Cette somme im portan te représen­
ta it le résu lta t total die la sem aine du 
ciném a en faveur du Secouris national 
qui s’est déroulée du 28 novembre au 
4 décem bre. Elle- avait été recueillie 
grâce au concours de tous les direc­
teurs -et dan- toutes les salles de- M ar­
seille el de la grande région du Midi.

Sitôt réception de- ce chèque, le 
Chef de l’E ta l a fa it répondre à M. 
Fouge-ret, président du Syndicat des 
D irecteurs des théâtre ciném atogra­
phiques de M arseille et de la grande- 
région du Midi la lettre que voici :

« Le- M aréchal Pétain a bien reçu 
votre lettre du 3 février, ainsi que le 
chèque- de 1 million 48.015 francs 
destiné au Secouris National qui l’ac­
com pagnait. »

« T rès touché de l’em pressem ent ap­
porté p a r  le ciném a de M arseille et de 
la grande Région du Midi à répondre 
à son appel en faveur de ceux qui 
souffrent, le Chef de l’E tat vous 
adresse sieiî- bien vifs rem erciem ents 
q u ’il vous prie de transm ettre- égale­
m ent aux généreux donateurs en les 
a ssu ran t que leur envoi sera a ttribué 
selon leur désir. »

« Veuillez agréer, M onsieur le P ré­
sident, l’assurance de ma considéra­
tion distinguée. »

Le m ontant de ce chèque provient 
des souscriptions des départem ents
su ivants :

Bouches-du-Rhône . . . 379.433,60
Var . ................................ 142.255,80
Alpes-M aritimes .........  140.153,70
Haute-Garonne ............ 138.251
H érault .............................  71.702
Pyrénées-O rientales . . 59.967
Va u c lau se .........................  43.521
G a r d .................................. 35.633
T arn  .................................. 15.120
T arn  et G aronne........... 10.176

E S P O I R S
ou

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY -  Gaston JACQUET -  C. REIY1Y - R. LYNEN

ROBURFILM “re .“ «LLE

L o t ....................................  5.534,50
Aveyron ..........................  5.307
Aude ................................ 4.864
L o t-e t-G aronne...............  3.255
Ariège .............................. 3.017
Gers .................................. 12.639
Ha-utes-Pyrénées . . . .  1.459
Hautes-Alpes ................  1.317
Corse ................................  525

B a sse s-A lp e s .................. 136
Au to tal 1.064.266,60 moins 15.000 

francis- pour frais d’organisation, soit 
1.048.615 francs 05.

Aux fins de contrôles, un relevé dé­
taillé, p a r établissem ent, par ville- et 
p ar départem ent a été envoyé au Ser­
vice- du Cinéma à Vichy.

S I

U

RACK D’AMPLIFICATION
MADIAVOX”

0

Ce rack renferme à lui seul tous les 
dispositifs séparés d’une cabine.

Il comprend à l’extérieur la sortie des 
deux câbles de ce! ules et câble de ipmpe 
d'excitation - les prises de courant « Ar­
rivée secteur » et « Sortie haut-parleur el 
pick-up ».

Deux amplis-préamplis-amplis « L 6 » 
haute fidélité 30 watts sont montés pour 
être utilisés l ’un en marche ncrma'e, l’au­
tre en secours. Un dispositif de boutons 
permet le passage immédiat d’un ampli à 
l ’autre.

A la base ce rack contient l’alimenta­
tion des lampes d ’excitation des lecteurs 
et enfin un inverseur à doube contact 
pour le passage du son droit et gauche.

.Placé entre deux appareils, il élimine 
le maximum de panne par !a simplifica­
tion des câbl ages, son secours efficace et 
son montage des plus soignés.

Sa présentation imposante et sa par­
faite accessibilité en font un meuble des 
plus recommandés.

0

S o c ié té  N o u v e lle  M A D I A V O X
12-14, Rue Saint-Lambert - Tel. Dragon 58-21 

—-  MARSEILLE = —



UN SUCCÈS TRIOMPHAL
v ien t d ’accueillir d u ra n t  d eu x  sem aines

au  P A T H E -P A L A C E  de M A R S E IL L E

Le Film de Grande Classe :
ARLETTY - DALIO 
Annie D U C A U X  
ERIC von STROHEIM

d an s u n e  réa lisa tio n  de

Bernard D E S C H A M P S

S cén ario  e t d ia lo g u es 'd ’A n d ré  C A Y A T T E
et B e rn a rd  D E S C H A M P S

Henri BRY - CARETTE 
Henri GUISOL - LOUVIGNY 

Jean DEBUCOURT
et

André L U G U E T

44, Boulevard

• • •S t bientôt
/¿  ceav)ze q u i b a t actuettem ent loué leé 
zeeo tdé  dan é toute L 'S u zope e t  e n  o4m ézique

Pierre BLANCHAR 
A nn ie  D U C A U X  
Ginette L E C L E R C

d an s u n  film  de

LEONIDE MOGUY

d e  MAXENCE VAN DER MEERSCH
(le  p lu s fo rt tira g e  en  lib ra irie  —  P r ix  G o n c o u rt)

avec

Blanchette B R U N O Y
Jacques DUMESNIL

et

Pierre L A R Q U E  Y

Longchamp - MARSEILLE
National  15-00 - 15-01
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LISTE DES SALLES DE LA ZONE NON-OCCUPÉE (suite)
Nous poursuivons ici, départem ent par départem ent, 

la publication de la liste des salles de la zone libre.

Nous prions une nouvelle fois les d irecteurs de salles et 
d istribu teu rs de vouloir bien nous faire parven ir les ob­
servations et rectifications (¡ue peut m otiver la docum enta­
tion parue dans no tre N um éro Spécial de Rentrée, en vue 
de l’établissem ent d’une liste exacte et définitive, qui tro u ­
vera sa place dans notre A nnuaire C iném atographique.

R H O N E  (fin)
THIZY
EDEN. — Rue du Midi. —  400 Places. M. Jean  E lettene 

{Equipé).
VARI ETES-CI NEM A-SPORTS. —  700 Places. —  M. Ma- 

'Ihan (Equipé).
VAULX-ENVEXIN
PALACE. —  700 Places. —  M. Boero (Equipé).
FAMILY. —  63, Rue de Genas.
VENISSIEUX
IDEAL. —  12, Boulevard Laurent-Gerin. —  900 Places.

M. Cesano (Equipé).
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE
PALACE. —  28, rue de la République. —  500 Places. — 

M. O llier (Equipé).
EDEN-THEATRE. 63, rue N ationale, Tél. : 117. —  800 

Places. M. Popy (Radio-C iném a).

ROYAL. — 14, Boulevard Jean-Jaurès. —  620 Places. M.
Jean  Popy (Equipé).

VILLEURBANNE
APOLLO. — 76, Route de Vaux. —  500 Places. — M. F ra- 

que (Equipé).
CASINO. —  59, Cours Emile-Zola. —  650 Places. M. Bodin 

(Equipé).
CITE CINE. —  314, Cours Lafayetle. MM. T rin ca t (Equipé). 
COMŒDIA-CINE. —  Rue Cour te line. — 300 Places. MM. 

Kelie et L auren t (Equipé).
ECRAN. —  Av. H enri-D enhisse. —- M. Chevalier. (Equipé).
EDEN. — 24, rou te de Crémieu. T él.: 89-32. —  500 P la­

ces. M. J. H. Boyer (Equipé).
ETOILE. —  14, Cours Emile-Zola. —  520 Places. M. Lau- 

by (Equipé).
FAMILY. —  113, cours Em ile-Zola. —  550 Places. —  M. 

M eunier (Equipé).
FANTASIO. —  13, rue E.-M anuel. — 650 Places. M. Bodin 

(Equipé).
IMPERIAL. —  Rue Flégier. —  300 Places. M. Giaconne 

(Equipé).
IRIS-CJNE. —  331, rue F rancis-de-Pressensé. —  400 Places. 

M. Glasson (Equipé).
KiURSAAL. —  146, cours Tolstoï. — 700 Places. M. Boyer 

(Radio-C iném a).
REGENCE. —  Avenue Paul-Ivruger. —  M. Roch.
VARIETES. —  17, Grande-R ue des Charpennes. —  500 

Places. —  M. Gadoux (Erncm ann Zeiss).

LA SEMAINE A LYON
LES PROGRAMMES

A. B. C. —  La prem ière vision du 
film Barbara de R adzivill a été un 
succès. Une deuxième sem aine s’im po­
sa et le public ifit un accueil chaleu­
reux cette production.

CHANTECLAIR et ELDORADO. — 
Mademoiselle et son Bébé, avec Gin-

'<iiiiiiiiiiimiiiiiiMiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiitiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiuiiniiiiiiiitiiiiiiiitiiiuiiiiiitiiiii>
si'< iiiiiii, iiiimiiMiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiMiiMiii| iiiuiiMiiiiiiitmiiiiiiiiiiiiimiiiiMimiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiii'

l P o u r re n o u v e le r  vos J e u x  
d e  p h o to s  p u b lic ita ire s

ADRESSEZ - VOUS AU

I Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

4, P lace de  la  B ourse
M A R S E I L L E
Téléphone! DRAGON 4 3 - 9S

ger Rogens ; La Grande Parade de W all 
Disney. P rogram m e étincelan t qui a t­
tire forcém ent une foule de specta­
teurs dans ces deux salkis.

GROLEE. — La Famille D uraton, 
avec Noêl-Noêl et deux docum entaires 
d’un grand in térê t : Le Jura. Ce film  
donne aux specta teurs la joie de re­
voir un coin connu.

MAJiESTIC. —  Notre-Dame de la 
Mouise et un  film  policier Accusé... 
Assis ! -succèdent à P aris-N ew -York, 
qui a tenu l’affiche quinze jours.

PATHE-PALACE. —  Deuxième se­
m aine de Ceux du Ciel à l’écran e t su r 
scène Mario Melfi.

ROYAL. — La N uit M erveilleuse, 
avec Fernande!.

TIVOLI. —  F ernandel aussi, dants 
M onsieur Hector. T rès gros succès de 
cette production.

SCALA. —  Le M aître de Poste  avec 
Heinrich George précède la sem aine 
de m usic-hall qui est annoncée par 
cette salle. Semaine éblouissante pu is­
que M aurice Chevalier, entouré de' six 
attractions sensationnelles, obligera 
cet établissem ent à jo u er >à guichets 
ferm és. Quelle cohue au bureau de 
location !...

Paul FELIX.

É t a b l i s s e m e n t s

RADIUS
130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 3817

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.
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LETTRE DE TOULOUSEA PROPOS DU 
BREVET D'OPERATEUR

Suite à nos in form ations de la se­
m aine dernière sur le brevet d’opéra­
teur, nous donnons ci-dessous copie 
de l’arrêté préfectoral, pris en date du  
30 Novembre, et en trant en vigueur 
avec le début des exam ens théoriques 
et pratiques.

A rtic le  1"'. —  La décision préfec­
torale du 8 octobre 1939 in s titu an t un 
brevet provisoire d ’opérateur projec­
tionniste' eist annulée.

Le brevet d’opérateur pro jection­
niste institué par Darnèté préfec­
toral du 27 avril est ré tab li.

L’arrê té  du 27 avril 1937 est m odi­
fié ainsi qu ’il su it :

A rticle  2. —  Aucun opérateur p ro ­
jectionniste ne pourra  exercer ce mé­
tier s’il n ’ost titu la ire  du brevet ins­
titué par l’arreté  du 27 avril 1937. Les 
opérateurs ¡titulaires du brevet provi­
soire ont un délai de un mois pour 
régulariser leur situation.

Artic le  3. —  La com position de la 
sous-commiission chargée de faire su ­
bir aux candidats l’exam en pour l’ob­
tention du brevet est la su ivan te  :

1" Le représen tan t du P réfet;
2° l’Inspecteur départem ental deis 

services d’incendie des (Boucbeisdu- 
Rhôn- pour les opérateurs travaillan t 
dans le départem ent : Le com m andan1 
des m arins-pom piens pour les opéra­
teurs trava illan t dans la Ville de M ar­
seille;

3 “ Un rep résen tan t des exploitants 
des salles de ciném a, choisi par le 
P réfet;

4 ” U n opérateur pro-jiecKonniiste 
breveté, choisi p a r le P réfet.

Ar t ic l e  4. — T out candidat a jo u r­
né ne peut se représenter avant l’é­
coulem ent d’un délai de un  mois.

En cas de second échec, le cand ida t 
devra a ttendre deux mois pour se re ­
présenter.

En cais de troisièm e échec, le candi­
dat a ttend ra  quatre  mois pour ise re­
présenter.

Les candidats ne pourront pluis se 
p résen ter à l’examen avant un délai 
d’un  an après le quatrièm e échec.

A rticle  5. —  M. le D irecteur des 
services de police, M. l’Inspecteur dé­
partem ental dei; ¡services d 'incendie, 
M. le Com m andant des marinis-pom- 
piers de (Marseille, MM. les Sous-Pré- 
fet, m aires, com m andant de gendar­
merie, com m issaires cen trau x  et de 
police sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne de l’exécution du présent 
arrêté .

AU TR IA N O N  PALACE
Le Triancn nous a offert une série de 

spectacles, dans aquelle se détachent sur­
tout :

Phi-Phi (sur scène) dans sa nouvelle ver­
sion.

Légions ¿'Honneur (en reprise), avec: 
Marie Bell, Charles Vanel, Abel Jacquin, 
Pierre Renoir.

Sur scène : L’innénarable comique mor- 
seil ais Rel'ys, a joué un sketch ioufoque en 
compagnie de sa femme, et du fin comédien 
Berky.

Ray Venivra et ses Collégiens ent obtenu 
un chaleureux accueil de la part du public 
toulousain et ont joué la plupart du temps, 
devant des salles archi-comb es.

Les tournées Rasimi ont présenté, pen­
dant cinq jours (sur scène) :

Ces Dames aux Chapeaux Péris, le chef 
d’œuvre de Germaine Acremant, avec : 
Marguerite Mcreno, Jeanne Lion, Line 
Norc, Janine Merrey, Berthomieu, Orbal 
(excellent rendement).

Cette sal e annonce : En grande exclusi­
vité la sortie très prochaine de : La Vénus 
Aveugle, le dernier film de Abel Gance, 
avec Viviane Romance.

Et sur scène : Jacowlew et ses 18 Tziga­
nes.

D ’autre part, nous croyons savoir, qu’une 
nouvelle Tournée du Théâtre de Dix Heu­
res, est en préparation avec Max Régnier 
et Robert Rocca.

AU GAU M ONT-PALACE
Après les brillantes exclusivités de Zaza 

et Le Crime du Docteur Tindal, le Gau­
mont Palace a présenté pendant deux semai-

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
vous t ro u v e re z

TOUTES FOURNITURES
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

nés, devant une nombreuse assistance : La 
oie privée d’Elisabeth d'Angleterre, avec 
Bette Davis, qui fait une création remarqua­
ble dans un rôle, à la mesure de son grand 
talent; Erro Flynn, campe d’une façon ma­
gistrale un Vicomte d’Essex- Olivia de 
Havilland, d’une exquise beauté, a un rôle, 
moins important que dans ses précédentes 
productions, mais s’en acquitte avec infini­
ment de tact et de délicatesse.

•Michael Curtiz a rendu comme il le fa1- 
lait cette imposante fresque cinématographi­
que en Technicolor, présentée au public, en 
version originale, sous-titres français.

Ne tons en terminant la magnifique façade 
du Gaumont-Pa ace.

Ncus vîmes par la suite, deux reprises 
de la meilleure veine : Angelica, avec Vi­
viane Romance, les Marx Brothers, plus en 
forme que jamais dans Panique à l’Hôtel.

LES V A R IET ES
Ont présenté :
Trois Artilleurs à l'Opéra, avec Larquey, 

Roland Toutain, Azaïs.
Au même programme : Cloclo, avec Mar- 

tha Eggerth, fantaisie musicale.
Monsieur Hector ncus a donné l’occasion 

de voir un Fernandel vraiment comique, ni 
grossier, ni vulgaire.

Au même programme : Accusé Assis, film 
d’action.

La Glorieuse Aventure (version origina è) 
avec Gary Cocper, David Niven, Reginald 
Owen.

Au même programme :
Californie, en avant !

AU C A PITO LE
Les 11 et 12 février, Ga'by Morlay et 

Pierre Stephen sont venu interpréter : Ma­
demoiselle Ma Mère, de Louis Vemeuil. 
(beau succès).

QUELQUES INFORM ATIONS
Les Variétés présenteront, pour les Fêtes 

de Pâques, le célèbre orchestre Jo Bouillon.
Les Nouveautés annoncent du 6 au 12 

mars, ’es représentations de l’amusante opé­
rette marseillaise : Le Port du Soleil, avec 
Gorlett et Mireile Ponsard.

Nous avons eu la joie de serrer a main de 
M. Tamburini, retour de Nice, à la suite de 
la fermeture de l’Agence M. G. M., et qui 
reprend son peste de l’agence de cette Firme 
à Toulouse.

La Société Française Discina vient d ’eu- 
vrier une Agence à Toulouse : 31, rue 
Bou' benne (Tél. : 276-15), directeur : 
M Bouteil.

UN DU PRO M ENOIR.



10

BULLETIN DE SANTE
Ncus apprenons que notre ami Arnaudin, 

représentant chez Paramount, et dévoué se­
crétaire général de l’Amicale des Représen­
tants, a dû subir, ■ a semaine passée une dé­
licate opératicn à la gorge. M. Arnaudin, 
qui est acuteliement à la clinique de Bonne- 
veine, va maintenant aussi bien que possible, 
et pourra sans dcute reprendre bientôt ses 
charges et occupations.

L’E FFO R T  DE
« CINE-GUIDI-M CNOPOLE »

Après Vénus Aveugle d’Abel Gance 
avec Viviane Romance, qui s’annonce com­
me la plus importante production du. mo­
ment, nous apprenons avec plaisir que 
M. Guidi, persévérant dans scn inlassab'e 
effort, vient de s’assurer l’exclusivité d’un 
nouveau granc film : L'Etrange Suzy, pré­
cédemment annoncé sous le titre de L'Etran­
ge Madame Buck.

Ce film, dont le premier tour de mani- 
ve le sera donné aux studios de la Victorine 
à Nice, dans le courant de cette semaine, 
aura comme interprètes principaux Albert 
Préjean, Claude Dauphin, Suzy Prim, Mar­
guerite .Morenc, Pierre Stéphen, etc...

La mise en scène sera assurée par Pierre 
Ducis Jean, ie réa isateur d’un certain nombre 
de films à succès.

Nous aurons d’ai leurs l’occasion de reve­
nir sur cette production dent le scénario est 
empreint d’une extrême originalité, agré­
menté d ’un dialogue étincelant d ’Yves Mi- 
rande et d’une musique des plus brillantes 
spécialement composée par Vincent Scotto.

M. Guidi, qui compte parmi les plus an­
ciens et les plus estimés distributeurs de Mar­
seille, témoigne une fois de plus de son désir 
de maintenir sa firme au tout premier rang 
des maisons de distribution indépendantes de 
la régicn du Midi.

Nous sommes heureux de le féliciter de sa 
belle activité en faveur du film français et 
du « cran » dont il continue à faire preuve, 
toujours avec la modestie qui le caractérise.

DANS LES AGENCES
Le sympathique M. Maurice Costa, que 

nous avons connu comme représentant chez 
Fcx et chez Universal, reprend son activité 
dans notre corporation. Il s’occupera en ef­
fet simultanément de I ouer la production des 
films de Provence et celle de la nouvelle 
firme Gyptis Film.

A ee propos signalons le vif succès de 
sympathie remporté par M. Gentet quand 
notre corporation a appris qu’il devenait 
loueur libre. M. Gentet que nous avons tou­
jours connu dans ce métier dont il a gravi 
les échelons (Si nos souvenirs sont bons, il 
était, voici treize ans, programmateur chez 
Cinéa Film, opérateur dans un cinéma, et 
faisait ses débuts dans la représentation sous 
la direction de .M. P raz), M. Gentet, di­
sions-nous a pu, dans le cinéma, gagner bien 
des confiances et se faire bien des amis.

C’est avec plaisir que nous le voyons au­
jourd’hui, se faire dans la distribution, une 
place qu’il ne cessera certainement d’amé­
liorer.

« LA FILLE DU PU ISA T IE R  »
A TOULON

S; !e succès de La Fille du Puisatier à 
Marseille constitue bien l’événement capital 
de 1’ exploitation cette saison, il ccnvient aus­
si de noter des résultats, qui, obtenus dans 
des vüles d’importance moindre, s’avèrent 
pius probants encore.

Nous prendrons apjourd’hui comme exem­
ple le cas de Toulon, où le film quitte 1 ’af­
fiche du Fémina, en plein succès. Au cours 
de cette exclusivité, La Fille du Puisatier a 
totalisé plus de 44.000 entrées et plus d’un 
demi-million de recettes. Si l’on tient comp­
te du fait que Toulon a 157.000 ha­
bitants, on en déduit que le film a attiré à 
lui près de 30 % de la population tculon- 
naise. C’est donc un chiffre plus probant en­
core que ceux réalisés jusqu’ici à Marseille, 
et qui met en valeur aussi bien la classe com­
merciale du film de Pagnoi que l’intelligente 
explcitation qui l’a appuyé à Toulon.

LA R EV U E DE L’ECRAN 
(Edition B) 

publie celle semaine :
Un article de Raymond Destac sur les 

Bagarres.
Une étude de Léo Sauvage sur Le F ilm 

POLICIER.
Un article de Chukry-Bey sur le réalisa­

teur J ean-Paul P aulin.
Simone Berriau, Yvan N oé, Lucien 

P aris.
Un feuilleton humoristique d’Edmond 

Epardaud : L ’O perateur.
Un portrait de future vedette : 

Marianne .Michel.
Les critiques de films, des échos, des in­

formations.
Prix du numéro : I fr. 50

Abonnements : Un an: 50 francs. Les 
deux éditions (A et B) couplées : 75 francs.

A  SÈTE.
A T H E N E E . —  Bach en Correction­

nelle, avec Bac"h, Féix Oudart, Yvonne 
Yma, Bréchard et Paui Faivre.

Les As d’Oxford, avec Laurel et Hardy
La Pauvre Millionnaire, avec Fredric 

March et Virginia Bruce.
H A BITU D E. —- L'Emigrante, avec 

Edwige Fcuillère.
Espoirs ou Le Champ Maudit, avec 

Constant Rémy, Robert Lynen, Pierre Lar- 
qusy et Jacqueline Roman.

TRIA N O N . —  La Mousson, avec Myr- 
na Loy, Tyrone Power et George Brent.

Mr. Moto court sa chance, avec Peter 
Lcrre.

Scipion l’Africain, avec Annibale Ninchi 
et Isa Miranda.

COLISEE. —  Le Révolté, avec Pierre 
Renoir, René Dary, Lucien Dalsace et 
Charpin. Réalisation de Léon Malhot.

Tarzan VInvincible, avec Herman Brix.
Sur scène : Le Port du Soleil, avec 

Gorlett, Mireille Pcnsard, Fernand Sardou 
et Vilbert.

Ça c est du Sport, avec Pierre Larquey, 
Henri Garat, Suzanne Dehelly et Margue­
rite Pierry.

L. M.
A BEZIERS.

PALACE. —  Le Mystère de la Maison 
Norman, un grand film policier, avec Bcp 
Hope, Paulette Goddard, Montgomery et

TRIA N O N . —  César qui obtient tou­
jours le plus grand succès.

Le Traîneau Tragique, un beau film d’a­
venture.

STAR. —  Le Grand Je u, avec Pierre 
Richard Willm.

Pomme d'Amour, avec Perchicot.
KURSAAL. —  Rocambole, avec Rolla 

Norman.
Ruée Sauvage, un film d’action.
ROYAL. —  Les Conquérants, avec Er­

ra’ Flynn, Olivia de Havilland, Ann Shé- 
ridan, Bruce Cabot et Aian Haie.
______________________Paul P E T IT

Le Gérant : A. de Masini 
Imprimerie M istral - Cavaillom.
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■
J .  GLO RIO D

44, Bue Sénac
Tél. Lycée 32-14

SOCIÉTÉ DES 
FILMS

"SIRIUS"
AGENCE DE MARSEILLE

53, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 50-80

44 , Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 15.00 15.01 

Télégrammes : MAïAFILMS

î< ;< O
R A D I O
F I L MS

AGENCE DE MARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp

^Tèléph. National 25-19

117 , Boulevard Longchamp
Tél. N. 62-59

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 6 3-59  ,20> Boulevard Longchamp

Tél. N. 11-60

§>

OUTRIRUTION

20, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N. 62-04

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

prUDib*
D. BARTHÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N. 62-80

5CLCZTIÛN .MiWS CXLUßNTES

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes!

ALLIANCE CINEMATOGAPH1QUE 
EUROPEENNE

52, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 7-85

L E S  F IL M S

Marcel Pagnoi
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

Les Productions

FOX EUROPA
Distributeurs de

AGENCE DE MARSEILLE 
35,Bd Longchamp - Tél. N. 18-10

50, Rue Sénac, 50 
Tél. Lycée 46-87

AGENCE DE MARSEILLE 
62, Boulevard Lon champ 

Tél. Nat 56-50

tdSar
AGENCE DE MARSEILLE 

43, Rue Sénac 
Té l.. Lycée 71-89

E T  L E *  ACEH CCI PECIO HALE*



M

“ S C O D A ”
LF FADTED1L DE QUALITE 

Usine à Marseille 
Els RADIUS» 130, Bd Longchamp

AGENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS
130, Bd Longchamp 

Tél. : i\\ 38-16 et 38-17

Agent Héglonal 
w . DE ROSEN, ing. ESE 
278. Bd N ational MARSEILLE 

Tél.- N. 28-21.

POUR VUS
F O U R N I T U R E S

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

Charles DIDE
35 Eue Fongale  MARSEILI.E 
T él. Lycée

76-60 ^
Agent au '
Matériel 
Sonore
Afrem au m atêr’ei 

BROCKI.ISS SIMPLEX

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CINÉM ATELEC
29. Rd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien  — Dépannage

L'IMPRIMERIE
a u  s e r v ic e

DU CINÉMA

MISTRAL
C. SARNF.TTE ^

Successeur
à  C A V A I L L O N

T é lé p h o n e  2 0 .

POUR VOTRE

CHAUFFAGE
Le B rûleur

CONFORT
U tilisant des g ra ins 

de chardons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O  N O M I E  

Ets. J .  NOUZIES
56, R. Ed. Rostanb 

MARSEILLE Tél.: D. 26-45

PROTECTEURS a . E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

© %

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

c h a u ffa g e
VENTILATION
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

e n t r e p r i s e

B A R ET Frères
MARSEILLE

46, R.du Génie 
Nat. 02-52

CAVAILLON
16. R. Chabran 

Tél. 3-84

M Ä N G FIM

Systèm e Klangfllm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6, Boulevard National 
_______ Tél.: N. 54-56_______

à l’en tr’acte ...

P i V O L O
le bâton glacé 
savoureux  et 
a v a n t a  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l. N. 23-91. M ARSEILLE

Ets BALLENCY
C nnstructeur  

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL 
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36, Rue Villeneuve (ex-22) 
Tél : N. 62-62

A ppareils Parlants

“ MADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, Rue St -lambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21

FABRIQUE DE FAUTEUILS

CO LA VIT O
Villeneuve-les-Avignon
Té !. 55 (G A R D )

Dès m ain tenan t, réclam ez la  nouvelle fabrication  
des Chocolats G lacés P  I V  O  1 - O

h&tez its acUesses

d t  | P

é t u d ié e  et p r é p a r é e  
d a n s  nos  l a b o r a t o i r e s

c o m p o s é e  exclusivement 
d e  s u c r e  d e  f r u i t s

co n fo rm e  au x  r é c e n te s  
r é g l e m  e n t a t i o n s  

•
L i v r a i s o n  s u i v i e  
et garantie à l’échantillon

M A R S E IL L E
et Bouches-du-RhOne  
M. P ie rre  BRUNINI 

58, Rue Consolât 
Tél.: N. 23-91

AVIGNO N
et départ, lim itrophes 

pouvant être desservis  
par cette gare

M. MONTEFUSCO 
9, Avenue Monclar 

Tél.: 22-63.

LYON
et Région pouvant être  

desservie par celte gare
M. Gilbert SANTET 

Ets Esquim aux 
S, Montée St L auren t 

Tél.: F. 29-54

VAR
et L im itrophes 
M. LE BIHAN 

48, Rue Pom m e de 
TOULON 

Tél.: 24-60.

Pin

Echantillon demande.


